
Chers associés, cette lettre donnera la conclusion du
livre du P. Ramière L’Apostolat de la Prière en union
avec le COEUR de JÉSUS. Nous adapterons et change-

rons en plusieurs points cette conclusion, car les temps
actuels de grave crise de la Foi que nous vivons depuis le
Concile Vatican II sont bien différents des temps encore
assez florissants dont jouissait l’Eglise sous Pie IX.

Nous l’avons compris, écrit le P. Ramière : on ne saurait
courir aucun danger à s’oublier soi-même pour DIEU ; avec
Lui, on ne  peut s’appauvrir par excès de générosité. Pour les
biens spirituels, comme pour les biens corporels, il est un
renoncement qui reçoit le centuple ici-bas, en attendant
la récompense infinie que le Ciel lui réserve ; c’est celui
que l’A. P. nous met en état de pratiquer, en nous rappelant
les grands intérêts de DIEU, de l’Eglise et des âmes. En
échange des prières et des sacrifices qu’il nous fait faire, il
nous assure, nous l’avons vu dans les lettres précédentes, les
mérites les plus abondants, les satisfactions les plus efficaces
et les consolations les plus douces ; il est, pour les catho-
liques, un principe d’union, de paix et de prospérité et, pour
l’Eglise, un gage de renouvellement et de triomphe.

Ces prérogatives de la prière inspirée par le zèle n’ont rien de
propre au temps où nous vivons ; elles sont aussi éternelles,
aussi immuables que les promesses du Sauveur qui en sont le
fondement. On pourrait même dire qu’elles ressortent de la
nature des choses : car la prière étant le plus divin de tous les
instruments, et le zèle, le plus divin de tous les moteurs, il est
impossible que le coeur humain mette en oeuvre cette double
force, sans se remplir de toute la plénitude de DIEU.

Nous pourrions sans doute nous contenter de ces puissants
motifs sans expliquer davantage l’importance spéciale que
nous mettons à inculquer aux chrétiens de nos jours le GRAND
DEVOIR DE LA PRIÈRE. Celui qui montre à ses semblables une
mine précieuse, encore trop peu exploitée, serait-il condam-
né à se justifier de ce service ? Il est vrai qu’en nous pous-
sant à redoubler d’ardeur, ces considérations si encouragean-
tes par elles-mêmes sont une sorte de reproche pour notre
négligence passée. Mais c’est le reproche plein d’Amour que
le COEUR de JÉSUS adresse, depuis bientôt vingt siècles à tous
ceux qui L’aiment. Je suis venu apporter le feu sur la terre ;
et que désirè-Je, sinon qu’elle en soit tout entière embrasée ?
Tant qu’il y aura dans le monde un seul peuple étranger à la
connaissance et à l’amour du Sauveur, ces paroles devront
faire rougir les chrétiens, en leur prouvant qu’ils ne font pas
encore tout ce qui est en leur pouvoir pour rendre efficaces
les miséricordieux désirs de leur DIEU.

Il ne sera donc jamais hors de propos de rappeler aux
enfants de l’Eglise ce grand devoir. Mais ajoutons que
jamais ce soin ne fut plus opportun que de nos jours : plus
que jamais, il est urgent de faire un grand eff o rt pour r é p o n-
d re généreusement aux désirs du CO E U R de JÉ S U S.

Deux sortes de promesses ont en effet été faites à l’Eglise
de JÉ S U S- CH R I S T.

- Les premières sont de tous les temps, et leur accomplissement

ne saurait être entravé par aucune puissance, soit humaine,
soit infernale : ce sont les promesses d’immortalité que lui a
faites Son divin fondateur, quand Il lui a dit que les portes de
l’enfer ne prévaudraient pas contre elle.

- Les autres promesses dépendent, pour leur réalisation
plus ou moins prochaine, du concours des hommes : ce sont
celles qui annoncent à l’Eglise la soumission entière de tous
les peuples à son maternel empire, et le concours empressé de
toutes les tribus et de toutes les races vers la montagne sainte
d’où elle doit leur dicter ses lois.

Nous savons que si le monde n’entre pas dans le bercail
du Bon Pasteur, il va tomber en proie à la plus horrible
b a r b a r i e . De là, naissent deux sortes de motifs également
propres à stimuler notre ardeur pour l’A. P. : MOTIFS
D’ESPÉRANCE, et MOTIFS DE CRAINTE.

Si, du temps du P. Ramière (milieu du XIXème siècle), les
motifs d’espérance pouvaient l’emporter sur les motifs de
crainte, il est bien évident qu’il n’en est plus ainsi aujourd’-
hui, la situation de l’Eglise et du monde ayant beaucoup
empiré : pour tous ceux qui ne ferment pas les yeux à la
lumière, les motifs de crainte l’emportent de beaucoup sur
les motifs d’espérance. En effet, l’Epouse de JÉSUS-CHRIST
en est réduite à un état en tout semblable à celui de ce divin
Sauveur, lorsque, abandonné par ses amis incapables de Le
défendre, Il voyait les chefs de la synagogue ligués avec
Hérode et Pilate pour consommer sa perte. Aujourd’hui, les
ennemis ouverts de l’Eglise se sont ligués avec les athées, les
mondains “sans foi, ni loi”, les modernistes traîtres et apostats
de la vraie Foi, et les libéraux de toutes sortes pour saboter la
Foi de l’Eglise sans laquelle il est impossible de se sauver ?

Cependant, face à ce naufrage spirituel du monde auquel
nous assistons comme des témoins impuissants, n’omettons
pas de donner les quelques MOTIFS D’ESPÉRANCE qui doivent
stimuler notre ferveur, notre ardeur et, avant même cela,
notre persévérance “tout court” dans la fidélité à la Foi, à la
prière et à une bonne vie chrétienne.

En dehors d’un pur miracle de DIEU qui, seul, peut chan-
ger des coeurs de pierre en enfants de DIEU, ne peut-on pas
trouver sur terre quelque motif d’espérer que la Miséricorde
de DIEU soit attirée sur notre monde infidèle ?

Il n’est pas rare de rencontrer des âmes dont la Foi et la
ferveur sont admirables et, sans aucun doute, parfois
héroïques : des fidèles qui persévèrent et se sanctifient mal-
gré l’isolement spirituel, la privation du secours des
Sacrements et de la visite d’un prêtre fidèle ; d’autres qui
passent chaque jour des heures entières à prier, étant en cela
des exemples ou des reproches vivants pour leurs frères ;
d’autres qui montrent une patience et une douceur absolu-
ment admirables devant les épreuves qui les frappent ; d’au-
tres, âmes simples et droites, qui ont atteint un degré d’union
à DIEU édifiant grâce à une fidélité de tous les jours et même,
on peut vraiment le dire, de tous les instants à leur devoir
d’état et à la grâce. Comment y sont-ils arrivés ? Par une
prière qui s’est faite presque continuelle. NOTRE-SEIGNEUR
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ne nous a-t-Il pas dit de prier toujours et de ne pas se lasser ?
C’est ce qu’ont réalisé avec simplicité et générosité ces
âmes. En croisant de telles âmes, on trouve dans leur exem-
ple une force que, souvent, aucune lecture, ni aucune prédi-
cation ne peut remplacer, car on voit dans ces fidèles
l’Evangile et la Foi qui sont passés dans toute leur vie grâce
à une fidélité à la grâce et à une générosité extraordinaires.
On comprend alors un peu pourquoi DIEU retient Son bras
vengeur sur notre monde esclave de Satan. Et combien il est
doux et consolant de voir la fermeté que déploient, au milieu
des tribulations de tout genre, ces catholiques qui auraient pu
être faibles et chancelants !

On sait aussi que cette fidélité ou cette héroïsme de la Foi
vont encore de nos jours jusqu’au martyre, comme quelques
fois dans les pays du Moyen-Orient. Ce sang des nouveaux
témoins de JÉSUS-CHRIST, en arrosant une terre souvent déjà
fécondée par les souffrances des martyrs des premiers siè-
cles, prépare une moisson abondante pour la propagation de
la Foi, si DIEU le permet, ou, en tout cas, fait tomber une
pluie de grâces sur la terre pour obtenir le salut de beaucoup
malgré le marasme d’impiété du monde moderne.

Mais l’espérance, même surnaturelle et fondée sur la
Miséricorde de DIEU, ne doit pas nous aveugler sur les dan-
gers véritables que courent en ce moment la société et
l’Eglise : si nous pouvons avoir des motifs de compter sur
le secours de la divine Miséricorde, nous avons malheu-
reusement des MOTIFS DE CRAINDRE fortement les ven-
geances de la divine Justice.

L’Orient n’était sans doute pas aussi coupable que ne l’est
en ce moment l’Europe, quand il fut abandonné aux ténèbres
du schisme et livré en proie au glaive vengeur de Mahomet.
L’Afrique avait ses Augustin et ses Fulgence, ses vierges et
ses martyrs, ses saints en un mot, bien plus nombreux que les
nôtres, quand ses florissantes églises furent envahies et rava-
gées par des flots de barbares. Quelle assurance pouvons-
nous avoir qu’un pareil sort ne nous soit pas réservé, si nous
poussons plus loin notre obstination, et si nous ne mettons
pas fin, sans délai, à une révolte des âmes beaucoup plus pro-
fonde et plus grave ? Et quelle raison n’avons-nous pas de
craindre que la société ne s’enfonce de plus en plus dans son
aveuglement, tant que d’affreuses calamités ne l’en tireront
pas comme malgré elle ? Les résultats trop incomplets,
hélas!, des châtiments que subit encore au siècle dernier
l’Europe, ne nous donnent-ils pas lieu de penser que, pour
opérer une sérieuse rénovation dans un corps tout gangrené
par la cupidité, la molesse et les fausses doctrines, il ne fau-
dra pas de très grandes épreuves ?

Ne fermons pas les yeux sur ces motifs de crainte ; ayons,
au contraire, assez de courage pour les envisager de sang
froid. Cette vue calme et réfléchie de nos dangers stimulera
notre ardeur et fortifiera la résolution où nous devons être de
s e c o n d e r, de tout notre pouvoir, l’action de la divine
Miséricorde qui cherche à nous sauver.

Pour bien apprécier les dangers de la situation présen-
te de la société, nous allons nous poser deux questions.

1) Qu’avons-nous à craindre pour l’Europe, si elle conti -
nue à rejeter la seule vraie Foi ?

Personne n’ignore que la plupart des personnes, même
issues de familles catholiques ou de classes instruites, pro-
fessent à l’égard de la Foi de leurs pères et de l’Eglise, leur
mère par le baptême, les préventions les plus injustes et les
défiances les plus  haineuses ? Cet état de choses, on le sait,
est dû à la presse impie et à une éducation irreligieuse. Or,
tant qu’il subsistera, la Foi, au lieu de gagner du terrain, ne
pourra qu’en perdre tous les jours.
Que deviendra donc l’Europe si elle ne redevient pas catholique ?

Evidemment, elle ne deviendra pas pour autant religieuse
à la façon oeucuménique, ou croyante de quelque façon en
DIEU. Ou l’on se soumet sérieusement et pleinement au joug
de la Foi, si l’on est fatigué du poids des agitations du doute ;
ou bien on répugne à la Foi, et alors on conserve son indé-
pendance dans sa plénitude ; mais,on ne se contredit pas soi-
même, en prenant pour règle de sa foi, par exemple, un livre,
la Bible, qui, se prêtant à différentes interprétations, ne nous
délivre d’aucune de nos incertitudes. Sans aucun doute, si
l’Europe continue à perdre la Foi catholique, elle cessera
tout entière d’être chrétienne et religieuse. C’est ce qui se
réalise aujourd’hui.

Que deviendra-t-elle ? Elle deviendra toujours plus ce que
sont devenus les peuples qui, après avoir renversé le point
d’appui que leur offrait la Foi, ont prétendu asseoir sur l’in-
térêt seul l’édifice de leur prospérité. Elle perdra toujours
plus ce qui lui reste d’esprit chrétien ; elle rejettera toujours
plus comme des superstitions surannées toute croyance à
DIEU et à la vie future, et se vouera tout entière au culte des
jouissances matérielles. Dans les générations naissantes,
déjà élevées si mollement, les nobles instincts seront de plus
en plus étouffés par le développement exagéré des instincts
égoïstes et des appétits sensuels. Les fortes vertus devien-
dront de plus en plus rares. La soif des jouissances devenant
de plus en plus ardente, tandis que les moyens de la satisfai-
re sont loin de croître dans la même proportion, l’amour d’un
DIEU pauvre ne réprimant plus l’égoïsme du riche, et l’espé-
rance du Ciel n’étant plus là pour consoler le coeur du pau-
vre et pour retenir son bras, comment empêcher les haines,
les luttes, les bouleversements terribles qui peuvent résulter
d’un pareil état de choses ? Et à ces maux affreux, qui trou-
vera un remède hors de la Religion catholique ?
2) Et que deviendra l’univers si l’Europe perd toute religion ?

L’univers a toujours subi l’influence de la civilisation
européenne et s’est formé à son image. Quand, avec notre
civilisation, nous avons porté aux nations infidèles et sauva-
ges une croyance certaine, simple, élevée, capable d’inspirer
et de rendre faciles toutes les vertus, nous les avons régéné-
rées ; car, dans la disette absolue de croyance où elles se
trouvaient, c’est d’une pareille doctrine qu’elles éprouvaient
par-dessus tout le besoin. Mais, quand, avec notre science et
nos progrès, nous portons aux autres nations nos doutes et
notre incrédulité raisonnée, elles ne prennent de notre civili-
sation que ses dangers et non ses avantages ; nous leur ren-
dons tout vrai progrès impossible, et nous les condamnons à
la pire de toutes les barbaries, la barbarie civilisée !

CONCLUSION
Nous sommes autorisés à conclure que, si l’univers n e

devient chrétien, il ne saurait manquer de tomber d a n s u n
état pire que celui où il était avant la venue du Sauveur, et
comparable seulement à cet état de civilisation raffinée et
d’incurable corruption qui semble avoir précédé le délu-
ge, alors que toute chair avait corrompu sa voie, et que
DIEU se repentit d’avoir fait l’homme. Le triomphe de
l’Eglise par la propagation de la vraie Foi, le complet
rétablissement de sa bienfaisante influence sur les âmes
peut seul sauver l’Europe et, avec elle, le monde entier,
d’une barbarie d’autant plus épouvantable, qu’elle aura
à sa disposition des forces matérielles plus irrésistibles.

Nous pouvons contribuer à la conversion du monde, à
la propagation de la Foi. Offrons des sacrifices, versons des
larmes, et, s’il le faut, versons du sang à cette intention. Les
Saints ont agi de la sorte dans les circonstances critiques. Se
pourrait-il qu’il ne se trouvât pas, dans le cloître et dans le
siècle, de ces âmes dévouées qui s’offrissent comme des vic-
times pures pour le triomphe de l’Eglise, la régénération de
la société et le salut du monde ?



MARS  2008
1 1er S. S. Aubin, év. - Sacrifices pour aider son prochain
2 I V D. de Carême  - Bx Henri Suzo - Amour de JÉSUS-CHRIST
3 L. Ste Cunégonde, impératrice - Piété
4 M. S. Casimir, roi de Pologne - Pureté
5 M. S. Pierre de Castelnau, M. - Foi
6 J. SS. Perpétue et Félicité, MM. - Confiance en DIEU

7 1er V. S. Thomas d’Aquin, Doct. Egl. - S’intruire dans la Foi
8 S. S. Jean de DIEU - Bonté envers les pauvres
9 D. de la Passion - Ste Françoise romaine - Prier ange gardien
10 L. Les saints 40 Martyrs - Demander grâce de pénitence finale
11 M. S. Gorgon, M. - Fidélité à la Foi
12 M. S. Grégoire le Grand, Pape, Doct. Eglise - Humilité
13 J. Ste Euphrasie, V. - Ouverture au directeur spirituel
14 V. Ste Mathilde, impératrice - Egalité d’humeur
15 S. Ste Louise de Marillac - Confiance en DIEU
16 D. des Rameaux - Bx Martyrs Jésuites canadiens - Force
17 L. S. Patrick, ap. de l’Irlande - Apostolat de la prière
18 M. S. Cyrille de Jér. - F a i re souvent le signe de la cro i x
19 M. S. Joseph, époux de T. S. V. M. - Dévot. env. S. Joseph
20 JEUDI-SAINT - Dév. au T. S. Sacrement
21 VENDREDI-SAINT - Jeûne et abstinence
22 SAMEDI-SAINT - Pénitence
23 Dim. de PÂQUES - Foi - Ste Victoire, V. M.
24 Lundi de Pâques - Joie - S. Gabriel, Archange
25 M. Annonciation d e B. V. M. - D é v. pour le ‘Je vous salue, MA R I E’
26 M. S. Michel, enfant martyrisé par les juifs - Fidélité à la Foi
27 J. S. Jean Damascène, Doct. Eglise - Etudier la Foi
28 V. S. Jean de Capistran - Méditer la Passion de N.-S. J.-C.
29 S. S. Bertold, 1er prieur du Carmel - Piété
30 D. in Albis - S. Jean Climaque - S’appliquer aux choses éternelles
31 L. Bx Nicolas de Flue, ermite - Renoncement
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BILLET MENSUEL

du Centre Saint-Joseph
Apostolat de la prière

Ligue en union avec le Cœur de JÉSUS
INTENTION DU MOIS

La propagation de la Foi
C’est l’Eglise qui a reçu de NO T R E- SE I G N E U R la charge de

continuer jusqu’à la fin du monde Sa Mission divine sur terre :
Mission d’enseignement de la Foi à toute créature, d’admi-
nistration des Sacrements de la Foi et de direction des âmes.

Cette Mission est tout entière fondée sur les paroles du
divin Maître à Ses disciples avant de remonter au Ciel : Allez donc,
enseignez toutes les nations, baptisez-les au nom du PÈ R E et du FI L S
et du SA I N T- ES P R I T, et apprenez-leur à observer tout ce que Je vous
ai commandé. Voici que Je suis avec vous tous les jours jus -
qu’à la fin du monde. Cette Mission commence c h r o n o l o g i-
quement, de par la nature même de la vie surnaturelle, par la P R É-
D I C AT I O N D E L A FO I, car la réception des Sacrements requiert
la Foi surnaturelle dans les âmes, et car la direction spirituelle
est finalisée à la réception fructueuse de l’Eucharistie.

Or, même si la Mission de la prédication revient aux
évêques et aux prêtres en dépendance de l’évêque, les fidèles
aussi peuvent et doivent témoigner publiquement de la Foi :
c’est le devoir de l’APOSTOLAT ou du TÉMOIGNAGE DE LA FOI
pour sa PROPAGATION. Voici ce que dit le Droit Canon au
sujet de ce devoir minimum du témoignage de la Foi qui
incombe à tout fidèle : Les fidèles du CH R I S T sont tenus de confes -
ser ouvertement la Foi toutes les fois que leur silence, leur terg i -
versation, ou leur manière d’agir comporterait la négation i m p l i -
cite de la Foi, le mépris de la Religion, l’injure de DI E U ou le s c a n -
dale du prochain. Ce Canon ne fait que préciser le si sévère aver-
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tissement de JÉ S U S : Quiconque aura rougi de Moi et de
Mes paroles, de Lui rougira le Fils de l’homme, lorsqu’Il
viendra dans sa Gloire et dans celle du Père et des saints
anges. Témoigner fait partie de la vie-même de la Foi.

Comment exerce-t-on ce Témoignage en vue de la pro p a -
gation de la Foi ?

Il est tout d’abord un Témoignage par les oeuvres, par la
vie tout entière (avant même les paroles) qui doit être perma-
nent : Que les hommes voient vos bonnes oeuvres et g l o r i f i e n t
v o t re PÈ R E du Ciel, a dit JÉ S U S. L’annonce de la Foi ne doit pas
et ne peut pas exister sans la réforme de soi-même, sans sa pro-
pre sanctification. Se réformer soi-même, voilà ce qui coûte
et ce qui donne portée à notre Témoignage de la Foi et à notre
critique d’autrui quand cela est nécessaire (nécessité de
dénoncer l’hérésie et le ‘facilisme’ qui y conduit).

Mais l’annonce de la Foi par la parole est aussi un rigou-
reux devoir. Il requiert, quant à la forme, de procéder pas à
pas avec ménagement. D’un autre côté cependant, il n’est pas
conciliable avec le fait de refuser par (faux) principe de faire
la lumière pour ‘ne pas troubler’. JÉSUS n’a aucunement visé
à ‘ne pas troubler’; Lui, la Vérité, a rendu témoignage à la
Vérité et a clamé la Vérité sans faire acception de personnes.

A Son exemple, témoignons de la Foi, tout en usant
de prudence et avec charité.   

C o n c l u s i o n
Que JÉSUS fasse de nous Ses vrais disciples qui, POUR

PROPAGER LA FOI, travaillent à se réformer eux-mêmes et
soient animés du zèle du salut des âmes pour faire connaître
sans respect humain la Foi, car c’est la Vérité qui libère les
âmes.

Offrons nos prières, nos actions, nos joies et nos peines
pour obtenir des grâces pour la propagation de la Foi.

Cf.l’interview fait à Mgr Guérard par la revue Sodalitium en
1986 et republié par le Centre Libraire Sodalitium dans Le
Problème de l’Autorité et de l’Episcopat dans l’Eglise.

Premier Degré :
OFFRANDE DE LA JOURNÉE

au CŒUR de JÉSUS

Divin Cœur de JÉSUS, je Vous offre par le CŒUR
immaculé de MARIE, les prières, les œuvres et les souf-
frances de cette journée, en réparation de nos offenses,
et à toutes les intentions pour lesquelles Vous Vous
immolez continuellement sur l’autel.

Je Vous les offre en particulier p o u r la P R O PA G AT I O N
DE LA FOI.

Deuxième Degré :
OFFRANDE À MARIE

d’un Pater et de dix Ave pour l’intention du mois
Pensez, durant cette dizaine, au mystère de :

la Crucifixion de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST.
Vertu à pratiquer : le zèle pour le salut des

âmes.
P e n s é e : Préchez l’Evangile à toute créature.

Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST dans l’Evangile
Troisième Degré :

COMMUNION RÉPARATRICE
offerte au CŒUR de JÉSUS par MARIE

INTENTION DU MOI SUIVANT (avril)
Pour les catholiques persécutés,
spécialement au Moyen-Orient 

tissement de JÉ S U S : Quiconque aura rougi de Moi et de
Mes paroles, de Lui rougira le Fils de l’homme, lorsqu’Il
viendra dans sa Gloire et dans celle du Père et des saints
anges. Témoigner fait partie de la vie-même de la Foi.

Comment exerce-t-on ce Témoignage en vue de la pro p a -
gation de la Foi ?

Il est tout d’abord un Témoignage par les oeuvres, par la
vie tout entière (avant même les paroles) qui doit être perma-
nent : Que les hommes voient vos bonnes oeuvres et g l o r i f i e n t
v o t re PÈ R E du Ciel, a dit JÉ S U S. L’annonce de la Foi ne doit pas
et ne peut pas exister sans la réforme de soi-même, sans sa pro-
pre sanctification. Se réformer soi-même, voilà ce qui coûte
et ce qui donne portée à notre Témoignage de la Foi et à notre
critique d’autrui quand cela est nécessaire (nécessité de
dénoncer l’hérésie et le ‘facilisme’ qui y conduit).

Mais l’annonce de la Foi par la parole est aussi un rigou-
reux devoir. Il requiert, quant à la forme, de procéder pas à
pas avec ménagement. D’un autre côté cependant, il n’est pas
conciliable avec le fait de refuser par (faux) principe de faire
la lumière pour ‘ne pas troubler’. JÉSUS n’a aucunement visé
à ‘ne pas troubler’; Lui, la Vérité, a rendu témoignage à la
Vérité et a clamé la Vérité sans faire acception de personnes.

A Son exemple, témoignons de la Foi, tout en usant
de prudence et avec charité.   

C o n c l u s i o n
Que JÉSUS fasse de nous Ses vrais disciples qui, POUR

PROPAGER LA FOI, travaillent à se réformer eux-mêmes et
soient animés du zèle du salut des âmes pour faire connaître
sans respect humain la Foi, se souvenant que c’est la Vérité
qui libère les âmes.

Offrons nos prières, nos actions, nos joies et nos peines
pour obtenir des grâces pour la propagation de la Foi.

Cf.l’interview fait à Mgr Guérard par la revue Sodalitium en
1986 et republié par le Centre Libraire Sodalitium dans Le
Problème de l’Autorité et de l’Episcopat dans l’Eglise.

Premier Degré :
OFFRANDE DE LA JOURNÉE

au CŒUR de JÉSUS
Divin Cœur de JÉSUS, je Vous offre par le CŒUR

immaculé de MARIE, les prières, les œuvres et les souf-
frances de cette journée, en réparation de nos offenses,
et à toutes les intentions pour lesquelles Vous Vous
immolez continuellement sur l’autel.

Je Vous les offre en particulier p o u r la P R O PA G AT I O N
DE LA FOI.

Deuxième Degré :
OFFRANDE À MARIE

d’un Pater et de dix Ave pour l’intention du mois
Pensez, durant cette dizaine, au mystère de :

la Crucifixion de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST.
Vertu à pratiquer : le zèle pour le salut des

âmes.
P e n s é e : Préchez l’Evangile à toute créature.

Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST dans l’Evangile
Troisième Degré :

COMMUNION RÉPARATRICE
offerte au CŒUR de JÉSUS par MARIE

INTENTION DU MOI SUIVANT (avril)
Pour les catholiques persécutés,
spécialement au Moyen-Orient 


